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ye*t indinee jusqu'à sa mpilie/ 
' . <»e redresse et redevient nette-

n\ nifrat .ascendante.

L Nous avonc donc devantnouS
■ >e apnbition caractérisée,
■ A La vuSe et (' habileté arrivent
f fV ensuite. L&S mots çA. ad cotés d(_

f\ P Sent une nature fine,habile,
prfWe de contenir au besoin 

se crarder'vnvulnérable

L’ART DÉ JUGER LES HOMMES PAR LEUR ECRITURE 
curieuses révélations de la Graphologie 

SUT AUX TRAITS DU VUAOB.
écriture naturelle, ni trop appliquée, ni trop nég

ca
*,.etde

dans u/w secret.
1« ¿oté volontaire a ceci de 
bien, remarquable que tantôt y ' 
elle volonté x$td uMefon^terribl^ 
tantôt d’uMcgraude f leMbilifit^^^ 

\ pouvant se prêter aux calculs
¡ i de V Viab'dete etde ta prudence,
te •l'ùi.dîaaison. des lettres Fort
1 marquée place'Rossel parmi les

rUticm sensibles . I? uup re»‘wn 
/ est donc ptus*, aute en- lui, e L 
/ quelquefois doit se tro uve.r p lus

Forte que la raison . Matstom,-
1 me la volonvè est énergique, 

elle Fait contrewnds aux en
traide tn*n,t's du cour . Vdd a 
pourquoi,da^scette nature/ 
ll. ip ta te lisibilité très vive

mais équilibriez et Loatewue . 
(ette p vuss ante, de se do mme r a fait; . 
ta. force de cette Vigoureuse, natu/re», 

et nous donne cet étrange compex^ 
du. jang Froid. viril etde(asens»biliïe 
tanwune : car cet homme de fer ap-

Je 
pavhent au groupe tiwwncn • ceUiT 
sêlonuue loi, phqùo logique qui s ap
plique presque iM***’usellemenV', sa 
mère devenue Inoiunve.

Le coté Faible de .cette nature, c'*st; 
qu’dle manquait corvette tevucvit' æ*k 
tùction - IXèpublùauv convaincu^,quand 
¿data l’lusvureectUn, du.i% Mats, îl 
ne vit pas que privée, du.concours du/ 
reste de b Trame , eUe n étaitlogi^ue- 
ment cpA'.uae émeute,; encore moé»} 
vit-il qv^ l a deux ocratù/nouvelle , 
fruit du brava il latent de tout 
siècle ¿'expérimentation. et dVhi&s, 

Xenow ait avoir rien de (wnîumv
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K
éu de j oury, dans lablaine 
jry,les balles d'iUvbVlutott 
je soldats frappaient au côtur 1 
uu jeune capitaine dont lé nom 
est .entré maintenant dàrU Vki 
-foiré .

Rien. «.'avait pu Usager. Ila~ 
vait contre Mi deuxXnFléxibL- 
lllé 5 rigoureuse h » »code mi li - 
faire qui Vatteignait légalement \ 
et ies distendsd*tapolitqui Æ 
appeceiatéitU^l *« 
laisser la vA^a cet adolesceiitde llh 
vigouret^trempé ^ui eut pu W
être utypur.dani son parti,uMe j|

(jranw* et tune force. A
Moijrune lettre écrite par “R«- £

sevieux heures avant Son ¿Ce- ' fis 
I cùfiôn Nous allons detnandêr ||
à la Science graphologiaue 
ce au?elle pente de cette nature 
étrange ( cL'uMe si rcinæTc|uable 

I énergie. Toute son. histoire, 
[tous $e? malheurs doivent "

I nom être racontés parces témoins a<- 
I eus a te un c^u .nous disent les pâmons 
I source de nos succès ou de nos chutes. 
I Indiquons d'abord les groupes gra- 
I phologiques auxquels appartient Vé- 
lénture de 'Rosset : . ..

I. Groupe ambitieux-groupe rn- 
15t>. • groupe obstine - groupe ener- 
|S|°|UC " broupe ^ensible - groupe 
Ire mÂnin - groupe poétique,groupe 
Ipobje&iviste .
|‘Ce qui frappe avant fout,dans cette 
lecvdure, c'est ('ambition.Toutes les 
.¡ligne s sont ascendantes ^ettesi- 
nlgnatuve est Spécule ment aScendan- 
|te. Pans un autre manuscrit de 
moaxl.où Us lignes sont très Ion. 
¡gutS'il va des lignes au. la fatalité 
¡semble Faite plier un moment cHte 
|îme ¿nergicUAé • màis la ligne qu£
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■Jecdé pteguidu Jacobinisme de q^x qui xestappeb te Com
mune .
Le coté briuant dei ectctur* * d.e'^o$Sàl,ce$t ['indication te«; of- 

te de là valeur mtellecVùeUe. Dans une longue page d'un autre 
nàn.uscût,)e n'ai surplis qu'un.seul signe-bjpedé prétention 
vaniteuse,bien excusable dans un homme mbèranjtde jeu» 
xesse, qui sentait .sa force, ef qui pouvait s® Céxagétêt tvn 
peu/, tage eut probablement détruit cette faiblesse .|V\aî$> 
dans Ver^emble del’ècntute étudiée ynXtltectuelteménV.ilÿ 
i poésie , sentiment de l’art, énergie ét calme .clarté, logî^ 
que et précision. t ( . ; ,

------—.................. . ........... - ----
V. ÉCRÎTUKE DU PRINCE NAPOLEON .\/!

* —
IApvoici appelé a'me Servir delà science graphotegique pour 
résoudre uai problème d’histoire contemporain équine man
que pas d’interet. Pendant tout le second Empire .il açüu.ryii. ¿ut 
celui des Bonaparte qui au ai F conserve leplus nettémént la 
médaillé vivante de Napoléon, urnelege.nde qui. a Fait de <et hom
me un Cf'üint-'p/omb, Vbt-à -dire un taible et un p eureu % devant

• (e danger. Ù Empire est tombé, mats le problème reste .IL 
faut que la Graphologie s e prononce sur ce fait qui est com
plètement de sa compétence . «Le César déclasse „de M. About 
est-d le poltron de la lèaende qui a couru les salons elles ca- 
s>erne&? " , . , •

• 3’ai cinq bonnes lignes del*écriture du prtece Uapoleon. 
Nous allons te juger,le scruter dans sa nature te pins vhfime. 
Nous sommes (Sur de te terur, puisque nous avons um billet 
rapide adressé à l'un de ces honnêtes écrivains que le 1 Dé
cembre « absurde et uRjuste «¿ed; le mot du, pvvAcc Gù- mo
rne, avaient jetes enéxil.

—
4">} /-¿Ç Zf/
a*9

OrOUPSS &RAPHOLCCtQ.UES pRlNc'lFAUX AUXQUELS APPARTIENT . 
crtte Ecriture î troupe FeMtùn -groupe dtp/omofifre - 
groupe énergique - groupe obstine' - groupe posiouiviit* ~ 
groupe fat à II se. ,

Ici ,tout est caractérisé-. C'est Urne nr tore très vive, (bres pri
mes autière, très brusque : tous (es mouvevuenV» ¿ont impétu
eux .
le cote féminin quidonne la grande impressionnabilit«/, 

là grande Sensitivité, frappe de suite dans cette mdteaifen 
uniforme des lettres f donr nulle ne m redresse po».rpr»teiter 
contre la prédominance delafaculté qui sent. 
nature dont («$ sensations ont été te premier ,le puisjantra«- 
b’de. x ,

Mate à cote, delà spontanéité et de Cimpressiannabdite Fé
minine ( Se trouve V habileté,la finesse de U race italienne.
La ligne ’ Serpentine a pM curs mous*me»n t quel^uefoi* cour
te et saccade«., quelquefois à grande» courbes sinùcuseSÿ 
c’at U diplomate .
Ce que nonS Saisissons de cette nature est dèp capital.

v Nous terminons ut a regret cette etqde sur l’adolescent tombe 
à Sa tory ,dlns lequel un. instinct general, .cruellement trompa, 
avait pressente un homme de grand avenir, saluons une der- 
nvète fois c^tte bnllante étoile enlevée a notre ciel par les 
douloureuses vicissitudes desgqecreî, ctviles !
lêi révélations de notre scîente sur ce bel autographe nous ont 

dit tune organisation richement douée. NAais lagr'ande ambi
tion? servie partent de facultés puissantes et (te tares aptitude^, 
n? avait pas,pour ï éclùrer et la contervit^ce coup d'oeil prèd-’ 
eu-x sans lequel beaucoup de natures impétueuses se jet
tent,a Caveugle,dans ces défenses outrées eVvntem.p4stwi$ 
de la liberté,dont la liberté «Ile-meme es t la premier*  vûtu- 
me .Catilina prépara César. '

* ■ ’ ■ ’ 1 î< i• • ’ r *,  * A> * À a 7! \ i 1 ’ • * ** • • • a •’* • * ’«•*'•*» • • • ' • » • •
Mfriu» arrivons ï lajnatufestation volonUifo, â ce mouvetuml 
puissant qui constitue (’energie humaine . Orl'écnhire du 
prince Kapolèon a te ligne-type qui aqu$e nettement- cette 
vofontj. il â la /hai5uez marque vnfoUlible des volontés 
Fortes, par conséquent inaccessibles a U crainte,êbsurtput 
àx cette crainte non française ^iu s*appellç la poltronne, 
rie. Donc je puis af-Kt ter, asprlslate vela tiondiu$ig- 
ne-Cupe , que’celui qui a tracé ce$ barres jî dutea , 
bv anione tfaint pas pUo le plomb qû’autHchose. 
Se vous le*  donne bout uvi individu fort p«u tacite a 
effraç «ti devant,vi’vinporfo quel clanger.

Voilà te jugernenf-que rend, lasùence gvapholqrù- 
que . Ce jugement |duresfe., est conforme à des Faite17 
d'une irrécusable vera cite . Q.wand U était au milieu 
de«, b a nqulbes 4m. nord, sur un ass ex peti Ir n a vire/ 
que, la nxort liait deuasxt liu, à toute heure, que des 
Koinines trèi peu accessibles à la peuT et qvu avaient fait . 
leurs preuves, lui demandaient uns tain ment de reve- ' >
\ùr et de renoncer a'une expédition ou la mort serait 
banv gloivo, i( répondit Froidement qu'vl irai! jusqu'au, 
bout. Avoir eu ce’courage ,dont jamais vvul n'eut t 

! parle en cas du le navire eut s ombré, oubien. eut efo 
jeté par ( ‘ i._ '

. donne le droit, au>. yeuX de V histoire/,de n’etre
Od1» appelé u*i  lâche . (

»

«

L^>igne/-type delà possessivité éclaté a touqteb
,otS d_E cette «urituvo. Elle dif ¿arre et que

E nfet», comme 1‘écriture des aufr«ô membres de(afa-
I

¿homme lutte ternblevutvU, vfCàis qu’d se sent toni ours Sous 
*• * • • ■ » 1 ■ i

à route heure foMrela mat« Fatale qui lecpurbe,.IL y A 
de$ mob qui vut*  frej b a^d? autres qvù ^re
dressât; l’en ergi & repa r air toui ourj.
Ceqcuetà l’ombre épaisse du tableau, c’estque l’vnhuhen

» f » V I ;
quelque tempe te su/fla cote che Gro enlaitd., 
droit, au>. yeuX de V histoire/,de n’etre

I .f < .
J,‘e-Mptîca.tivn de (a legende qui l’aflehx est" tre$ 

simple . Mavnfaunt: que cela esc de ChistOtre, envoi? 
bt«n que,par sa situation,il créait une branche cadette, 
(que, par sa ressemblance parfade avec te premier Napo- 
teon.il pouvait tout à coup devemVyopulaue el 
présenter cun danger dynastique .11 fa liait donde 
Y«rdre.d ans Vebprit de Ir f rance, line taille/u ecrasan.be 
suffisait;. Avec des français ,œla réussit toujours.

Son ecrituAre protese KantevueuvV contre cette invention 
destinée au vulgaire et que l’élite, a adop tée, aussi legè- 
re-meuV otite le vulgair«-. 3 e ne puis pas être, *»u6  p-ecv 
de lui ^adreyjef urne Flatterie» maintenant qu’ il est 
tombe, -, mais j< Jhèb fier d’établi^ qu' au- vnoyein 
des signes -tupej delà Graphologie/, Vouf homme . 
w\u*j betonai; ''àttevnk parde$ calomnies vn4"eressèeô/ 
poiurra formuler $o»yappel contreia Flètrósvire, 

mote de _ 
orainh la. défende/. t

TAfl/Ute, celle-ci porte um signe de fatalité . Onvoit qu« 
¿homme lutte terâblevuLVct, vftaiS qu'il seSlnt toujours Soo*  
une force implacable. Jonécrituve. te montre rèaÿhant" 
à route heure «jMrela main Fatale qui tecou.rbe.lly a. 
des mob qué »’tejmvut*  très ba>,<d'aiMrres qui, s< re
dressât; l’en ergi & repar air toniours. 

Cequi ett l’ombre épaisse du tableau, c’est-que 
fait défaut; generate ment, À son. intelligence . test sans 
aucun doute un Ivo mme de talenti il aete remarqué! 
la tribune .11 a de chaudes aspira Fions, des sentimenti qui 
l'eteveviV quelques heures ; il Voit les problèmes : commutant 
d'autres, il ne fuit' [>*5  sfupidevuent devant eux- • demandé, 
la Solution aux (ivres, aux hommes spéciaux ; c’est dej à 
ùnnaense,: l es chercheurs, quand ce sont des altesses, 
some rares - Mab U ne voit pas profondeiuevct eb au.', loin. 
Or cela, seul fait tes hommes exceptionnels.
6nte voit, dw mes éructes gnphologique«» j e, suis ww - 

partial envers lei hommesde tvùs tes drapeau>< ,(Zqot/ 
\àSdente, me dévoilé, d'uv\ Vvovuwe , jete dis avec bran- 

I chise ! lecteurs. Je ne. exaths pas. de frobw d<^ 
I idées aaepte’és . Je crois pluA a' ina science qu’a’ dO 
I ¿ugetneno basés, comme dans te cas présent;Sur d«> 
I vnterct^ . $t »e trouvai’, une valeur lAitelteÔ'ùelte SU- 
I periture, doen 
I ^tte. je proclamerais et ^oukuque ibcet Ortlw l«i pre- 
I mÀtrs genîes de Ciirùvers. ' '

4 un 0 rètte ou, um Soulouque quelcoh- 
Fcet-OreLui l

teon.il
ecrasan.be


es enttarne- 
ftni par otre
?ìh.4«r •
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Cotte tenture apparhe«vf au$vo* 
□uable auquel VM du donner le 
parce qu'il emprunt* a HFon,a VÎnH5tÏ0«retï la déduction 
tei de«* a rendes forte* de VwpnT kiunâvH d’ordinaire/ mè- 
(çalevueià partagées. Ici tequilibv«- ci t garde'. quoique 
le coté dduitif etlog-iciew sembl* Mwamtater dwanta- 
ge « C’est la riches»* spéciale de cette ù»teUiç<iwe; et ¿«4 
produitj lifterait«*, liarmo niques, Fort s par l’idée nétleet

nous retrouA/erOM 
es superûic- 

C t t ecrihvre o FCuXelle. 
entes ,par FaitemenT (¿« 
voi le un peu.. Les Ug kes 

inferieures sont spontanées et Sans vuàlc, application relies 

disent l'kiôtvu'ne

4 i.

\® ÈCRITOKC 06 LOUIS UUeXcH.
V-M a*u den* Clochet : .U Cicchi- parwpVüet Ja ¿ZocAé 
ouviuUtouH Vlbachest (‘écrivain iAre;U*‘geat dt l‘uheet 
le Vautre- Va. Cloche p mäklet a re

un demon
que le frété t um archange th 5 ainfotè

OHOVPBS <rnftPH0l6G.|QUe<> PlUUaPAuX AUXQUELS APPAR- 
TIE HT CETTE ECRITU RE t ÛfVUp^ efp^lf 'brl'^ groupe 
Fin - grçupt- dif>/om c/e -group* simp/* groupeflóe^ 

(rou-fte e'net-^i\t(e yotonUir«.
•■- •■-.. .. s ''*»* / I i 1 i i • *** V 1 / > .J * Js i • ’ i’ f a>»

pevntelligervt fort remar- 
nom de çfroup* e^X/vt'

grande habileté. / . .,
reiu&rquable nature a le levier detavobnte tii- 

puissante U \j a de fortes obstinations danscdU 
,cVàptes uh autre- signe - type,sa- 
sim : la retenue, .(a prudence-, (a

• 7 -J '*1 -• A <•’ '! '*U <"• S J» l • • -f»
côntre (e$ m'dmdres eMTaime-

'$ tuHjeprenbih "Lotùi m très visible Wfi 
| SiJi\e-ti|pe no us ajoutons la (igné serpe 
!. ¿arts (es trois dernier “ "
F blé delà

; De pUuS cette
- ergique et l
< volonté. Ces
‘i vent- etre iléuibkb

. 1 ? /’> \ rJÇ
» dctiance mêùÀe pro
; fiunts de Cimage» 

maîtresse .
Stn’aictudu Lbù

nêrtasc. Hous lui co

■Académicienne. $î l<5ti)l
Se dit tout entier par son : 
ble de forme ; U pensée arrive kette\ckoè»(i/, origvnat*

* déduite/ toujours rigoureusement,indiquent? ladoubU, 
pcûssanie dont e(U $• compose.

! tlfit tfloriéiÀX pour-h iiiehce qvAphoioaidut.quesU W«
1 " -• ■ •; 1 ‘35 - cesproceUodélwats

triples de la faculté iftifelligéiaté et productrice - et 
point ont (avantage• a etrqimmedi

un compliment* à Louis

Egalions aiiivir lapuASSanw de 4ai$<* çîs 
et mu
Geà affirmations suécei^
ateuAenf vérifiées .Ot comme. évidcmmeuÂ* sa théorie h'a 
pis «tt falto qtfelte fut 1
DVbach* ou £ tout autre écrivain ( 3 faut arriver a redonnai 
tre. la valeur dé ses aptrcus i . / .

Ôh de> caractères frappant* de cette ecfihure, dans u partie 
spontanée; et non applique, c’est la finiss e ? et f habileté diploma

nom 
d< Louis Ulbach. C' était mivd ant co min è la Lan bérne, 
mais æune. maUcé d€,uuiUeu.ir ton, et pour ainsi dire plus

‘ * *.t est Tout (‘Viommé.tetècrûvaiw 
stu(e : c'est pur, cViatcé.ûrrcpfOcha-

. . *•.* h-a •* - jvj . T.. <..n ;• Jb/ « «•* a* - < »
ravviala et 

française. .
des écrivains les pluvio-

léce,lei
nesont•ty - J 
remontre• * a jT ■ • 4

ì tout tela. MHS cet hàuréuv écrivain a eu U chance de' Uûma
; PompduiS : it a eu daits sa Situr sa fée inspira trmy Vous ne sa 
I Viez pas, tn«s bons confrères de l apre $$.£,, que défait um«, vu avvi 
I fcmirti'idt qui aiguisait- c?s tfaïts maUns' dont tous nous 

avons éprouve lé$ pi^ürtl.Jl^ a au monde ’ wnè vn ait res s e 
feucuu appelée Elisa VeuiAot. Laxeu^ del’iUustrt autevArde$

■ CcuituvreS e$t malicieuse et spiritile U« korrvmfc
4 • ’ * • Ì (- ’ j i < • <L i > 'i • f i 1 • A ' "î *' • ■ ' ' “*
î quoique CêSOiï^Misc que le trêve,1

Lisjèties choses qui pi s eût encore sur U poitrine de ûeorçe Çzcnct 
etde Daniel $téfn,X propos'duy troisième sèxe À et tous les 

; brocards si vertemenvn-etrouSscs à ('adressa des libre) penseurs, 
des abbes et des catholiques liberaux , tqut cela est sorti delà.

> verve, incisive
Sut que>

\/ovii VecHturê deett ange

très par le$ twibléS trèmttvwents , Ve uaôV èst reçu dans l‘ar
V... •. , •. « *' I . . S J M r * -

• «x€ > ç^u 4 a pratv^utç tKgrancl su* l€$ flow

vive,} ct la p hra s e. 1st unvn tuwu
Loiiy VIback tst aujourcl'Vuu. V 

ijaux ettea. pLus timxores dMa prtii£ pates ieuiie
VouonSie qu.t Airadt/Ckommi- kc-meme Cetudt grapko 

I Caique- kouj avows ice u/n «Xcvuple que 
Frequeu\vu«.wt', (elui de deux «Vetuve.S .Le^lign 
tesde lautographs &ontapplique^ j cest t’ecrchvr 
fcuVii «^t-elk' soignee, SanS negUg 
Stble. UatureUtiueAvt I'lnomns* S’M
• «/. . i /

tou-t entier d&ùs sanatare taplus

1

et ultra-gau.Voi5e, de M'Ì®-Veuitlot ’ k suis bien 
est ( die qui ainvehfeje Serénissime 1( ^5a Sérénité 

hdölphvne déposant te tablier powr prendre la robe à queue 
malin..

’i». ECRITURE DE M’1' ELÌSA VEUÎllOT’.

M. louis Vcuillot est surtout célèbre dans le mondi des Ut 
f..-. ...... 0j*U-^’.7?? ^I

got dw journaiis 
me s qui n’ont pas eu-la chante (Ubai plaire/. QuX w apas trm 
blé Sous la massuit/de cet kòm n\E ! • « * 2^’ • #*
EhbW. UstracH tes plhs mordants, les mots a emportep 

œufs de boutoir d«$es arhcWs qui ont le pW fait fortune 
pa^dtUt . Kvecson Angélique douteux-, il’nW jamais

a * A* ••vitF«- ■•• t: •’ * ♦ 
C 1 ■ : ' 4 •sa tea uispiratn- •■ . > .- r -7? .•» 

la pressé

*



La raideur decurtami traits luimütv» tegret» . Lì signe^ype 
despotiviré ut très marqua £ vaye U mots •ptfrigg/Tyi

Çequt tsr sadlant À&AS cette <cut**fc, c’eut quelle «et angdtett,. 
La raideur Accertami Watts Um «uYtv* lagritt. Lì signe^ypcdtAa 
despotivitt* ttt très m acquò £ Vaytt U» mots *«r &777fórT<t<e> 
$igne payait à tou» tes mots data lettre. Mais ce tigne est modi
fie par un autre, que atte volonté $t despotique. n'aqi <Ui*- 
tè ni obstination.. Il u a tdans cettt, nature,<erttùet TçhèVsH k, 
c'est une femme habite, marchant droit* AtVàWV ette. Elle «‘a 
rien des.petites diplomati» d* tevauu. S -, et certaines tettres.qw' 

juScute prend lupèu l'alWa. aristocratique» «t dit*Wl Wàturt 

très marqué ; die éw généreuse que par vethv IW excessive, 
rcteubm vaYntUA.se se tact jour dans certaines \nttfes oil 
e (ontentevu «<t Aesoi s'épanouit entengiii tir ^pVendide, 

Cesttflù tUà«vai$ en graphologie . (
Le coté incisif #et anduteiix de cette nature a beaucoup réagi mW- 
b<W' k“' " ' v ' u 

d ume. sensibilité exquise/ 
qui tes lui a inspirés.

t

h? par un autre, que cette volonté $t despotiqut n'aqi duM- 
tè *U obstination.. Il u a jdans cette, nature,certtùes f*ttèV^S i 
t'est une femme habile, marchant droit dtVàWt elte. Elle «‘a 
rien des-petites Aiplomati* d*> VevavAiS ; et certaines l«ttres.qu*' 
SMedressent indiquent tes Orgies de la vitilifé .. Son M ma» 
juScule. prend «up«u l'alluXe. aristocratique» tt ditUMl nature, 
qui n'ejt pas vulgaire - Elle aCÙMtùtt^pûSSiXsivute, et économe, 
très marqué : tU« n’or généreuse que pat veehv Uru cxasliyo 
pvctenhoa vaniteuse se fait jour dans certaines iHWs ou 
lecontentevu«t deso«. |l " *
fioriture J. Ceirtvti (MkWâiy en graphologie .
Le côté vncuif ^t anuu

ble». M -Veuiltet n écrit quelques »plttei^mein^ ’AH vers 
ibdtïé exquise/; Ce n'qtt catMttiWfch’vipas VaSàud*

YH* PARTIE.

IEITIÍ DE GEORGE «kN© SUR LA GRAPHOLOGIE.
•■Triüi ■■■'■. ■ >

l . t ’ • ’ k* ’ ' • <•

JereCùiS de l'illustte George Sand umetewgïte et fort belle lettre 

tuwcpouv iwt journal'Stuìeiueut comme U rem ferme Stpt pages 
deVecvihMte. magistrale de George Sand , je ntle rtprodAubaipas 
en autogvQphie, parc eque j’av wntVavail complet surtes deux

A

sur te> écritures -Unautographe dt «fte valeur est une bonne for- I
tuwepouv iwi journal «Sïulewieut comme U renferme *tptpages I
deVecvihMte magistrale de George Sarcd , je hllé rtprocUuirai|)as 
en au. togv dp Vue, parce que j’au urnttavail complet suites deuji 
écritures de notre grand écrivain ( l'une naturelle ,1’autre. 
artificielle , quejcrïserve pour un autre nwvne'ra .

A flohantt x% novembre , p .t
Jcvou> reniera.«, beaucoup. Moh>ieuv,de l'envoi de cet vntére$- 

^Ant jour ci al dont te JtàU mérite consiste dans la tinette 
d«$ observations et l'excellente critique..

Jenc-ctois pas à la révélation du caractère par (‘écriture.. Ona 
l’ecrdivre qu'on veut,et ph. m\ thàttge. sans changer d'idées 
et de tempérament .Vo» études a cet égard tu m'intereftenl* pas 
mcvns; car ayant toujours ett des enfants près damoé, yav 
toqjou/n tfe tfrntre d’tcOte.maître d'écriture par commuait' 
j’ai eu souvent delà peine £ passer de cettt profession, i Ceih- 
twre spontanée; et je sue sues Wtangie pour mettre (a spon
tanée te d'accord avec te petite tàgtejut nécessaire à mon enseigne - 
ment .ftvnh ,en racSomUht l’usage de l’ecnturt. qui doit etre 
avant tout aussi rapide et aussi lisible que nous lé permet notre 
étatpbanque et psychique, j’ai reconnu, que Vtenture couchée, 
dite anglais est contraire au bon. Sens .Elle force l'entant à 
S» mettre tout de travers ou a poser son papier de travers devant 
lui pour faire $e$ lignes droite». Vuùque nous ecnvoivS ?t gauihc 
à droite Jes caractères de notre écriture doivent Suivre cette un - 
pulsion . Toute ma vie, ayant beaucoup a' écrire ,j ‘ai cherché 
ivrvujyph d'obtenir i ('imprimerie des «preuves claires,etde 

rve pas epmuwr defahgue musculaire, en écrivant .r»a phrase aune 
Vite qu’elle $e présente à mon. esprit'- l’ai telle ment souffert de 
cette Fatigue que- pour l‘«v,i ter j* écrivais très mal. Mes amis se 
plaignaient dent pouvoir plu» Ivre, mes lettres ; et cependant 
tls m’ont grondée envoyant tout A coup mon écriture trans
formée. .lM>ont*eu tort .Ellen'’-'t pas belle, mais elte est bonne., p*u\- 
quelle vu ma fatigue pas du tout if marche autyi vite que ma 
pensée. Est-ce. que le temps norpas ce que nom» avons de 
'plus précieux au mondé?
J’apprends a' mej petits enfants à tenvr leur pteme devant 
eux ,teuYpapi«r devant eux, tes caractères Acteur écriture 
devant eux' et plutôt* mcliwts de gauche a'droite que de droi
te a gauche.. Entre toutes l<5 lettres de fantaisie que donne la 
calligraphie,je teuv choisis «lies qui pjuwcvtt yeiühacn<r 
te> umca aux autres s ante quitter U phomebu te crayon.

VdilÜ mon iyjtbma, te de>u,pprou/u<Æ. - vou^ 3 ) a fâche 
dtsimplifier tout te quej< )“*** *****$** • 'I «^>*1- 
fa devnes réfltXioM que vient uA^quxwvd. onia veut utite 
£cdlrô qui s'en bert €t Tacite a en* qué lalù

pas svn< chose spoht ande, maii qu'cKo eitf une choi« appn»' - 
!,€, Vrtlu« , Ù«u*ià dM’«4«A^Upfcp«Tt<UWmp».

quand/ elte s’aittee aprii aroir Xi benne.cable r6u*Ut dum ■ 
«tat phyriqua» quete vuéd*(*n pourràit etddié^car tv^vindica/ 
oxtèmur At4alsoft reoieit. Mais j«th* arai» pa$ quel*ime partt'- 
ptb^'cò<iAÌ (iÌ'òf?nat't<m, dea Icttres gladioleesjrtpi 
miipiteeS (dumoi*s ch«xteS p«ho*n«s qui appottew du 

qu'elios font et qui ont porti Iturattehtlon. juv(e) procèdei sun-la 
gvaphologU ‘ .. . . - , t■ . i

3< vucdmindi bes fiùeux qua d'atre discatta tf nuova aclair» par 
Ài5 fechetcheS W abS pVéùve*» t cir jé >iù* b*en d’avis quel’étr a mo»

jutloilx Uewsiighoiùeur cxirnga tespontanèifé et dott la corrige^ 
quànd die est mauvàiSe, , ,

veuìhez , Monhieuv, «te erpeti» bi«n re «Giu* aerante, etbienwn-
• * C •• •»-

. George Sand i< .

> Í
«A

this

amd étudier car h>u.v indice/
- - 1 • M

on Aes lettres gladiolées. stipite» ou
.... . ■ .. . . r

r . --

(

<

»

„ inadatti«, ,

val revête plwioumavns dans tout* .Maû je vous présente eioneb- I 
jutlOiV „ UenHÌgÀ*ueur corngo te Spontanéité et doit te corrige^ IT 
quand dte cit mauvaise» . a i

Veuiltez , IttonhÎfUy j me croire, bien rencaissante et bien wu- | 
ch«o .devosh°nnes sympathies . I

George Sand. i( I
Voici une premi e*'«» r*p*nie qUd y*ài*'t4i b cô'hpUtev; I

4 , . W» te^, M od alM J \ v L
I l?Mt vVài que levetrituv«^ pe^p«*idiu*Aa.te«o sont h'«4 belles, tru» I

IteibteS pó'cv i\d> amis ü’poivrnoi compositeur * jàm‘e>phq«O I 
dQnc que vous aye2 change tevoive. qui «tait indwiee, , tette I 
concession faite t jtehh’e AaiU 1« domaine ducette grande chose quevaM ■
ôtmtt tant etque voustenjtx d'vme vu anidre si admirable, (a I 
nature . CeKe-te,qui ne hravaille pas pou* tes compositeurs,fait I 
incliner iMûvé/rsellement les ’écritures . Cete netùntenrÌMV I 
* l'étrihcrC anglaise- autrefois vwconnue chez nous.vé- I 
ncten »Bossudf, Î--5» Rousseau, Voltaire (^er R Afdvn de Saint- I 
Vuvre ,no% maîtres «t le$ vôtres en Uitéràture ont invariabtement I 
l’ecriture vncliheé : et (a vraie ècvitu/r* de George Sand., I 
ledit qui la dit avec toute sa nkuVtól s (nquclte lite n’eut I 
pas ¿rit une $ucle it JeA belle» pages, «it urne ¿ntuw, «rulina,. I 

«UnK Sont Ji p«» M** k I
qua tous tes maîtres d? «oie- disent que la grande. cUmadhv I 
pou/r teu/v- 04*4*4/^ ihcrlttvre, c'est de Favre faure aux «mtann I 
ce qu’on nomma de'z bu^ohti droctes .Les enfants l<s vnclnwut I 
toujours par vnstvnct. or,tes révélations del'vnstuiui* sont vndi$- I 
cutdbles ; . I

C«d établi ) Madama ,d m’ett facile d’ectacra^d.'uMSvdmot, I 
tous yo$ doutes swr ternani taxation» de Came parlar et ute.Cdfe I 
nxaniÇettation. se fait patde% Signas compì étement petjunn-^ ( 
que. l'un a .que l'autre n‘ Apis f et qui sont aoso UmumX v^d.ep*v- 
danto dot tewiM ttcuu ctdusyjtèuM. calligraphique »¿opte , 
permette raisdn. æuuÂventUe expérience, et qui m'mF démon- 
ttee parTexanven de pteuieuvî milliers d'autographes, . | 
que tout- homme ^ntre' dan^ sa vie; personnelle et responsa
ble,; Attardé pas de modi tiev, sans (e moìms du monde, cîa ren
dra compte, .l’écriture classique rapport» des bancs de l’école. 
Or, c’tikcetfe-te qui est tevrate ,celle qui photographie sonarne 
aux regards,celle où» $a vivacité s'il est vif# sa lenttAA/f s'il 
est (eut, s°n***»agitation si son cerveau «St hanfa«! par la FoVU. 
iu. logis, $on calme m çht L’homme de sang Froid, votent» fòrte ou/' 
SOupu fsaSensibilité ou-sa sécheresse decocur f^«notuMetf (afguvMnt 
mài» d'iuie-mani ère complètement inconsciente».

twuu mot, Madama, tei signes tüpoi wlteteurj des fatal 
tes ,dc passions , de» aptitude* sont indépendants deteforme ,s 
primordiale de ('«cnhvfe-,et Rateent toujours par se produitee, 
vKvariabteiueut* a fepoque de la vie où chaque, vvvdvvìdu. arrive 
dSe Fàtresa vraie ecrefutee .libre, non appliquée,,ctUeqmi va 
le mieux a J a main et à son mitvmt',
Jertconnlis que, a coté deceU.e-1 i , pUttieurô persewn^,eC Viuf 

i ebe* dunombre», Se font un« écnture^Hih'ttettejde parade tu 
I d'u*Açre plu/» covuaamsDç , w\ XAiòòn. Sivrt'ou.l de (adatte/ - te 

pevtse avec voub que ieXIÀ-ci nediVUMn ou» p rca que, ri eu 
Ut rétTavvcnuégènt^euhibte et* libreicestuh^purne 
calùrrabh\e>et (ascience, graphologique n'a rù*\. advra 

I .sua'elle, pas pUv* que. ^va* des caraMr«w d’unprimeriat 
I (eet^e It, n
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